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• Afrique du Sud/Cor-
ruption. Un ministre
exige des poursuitesLe ministre sud-africaindes Entreprises publiques,Pravin Gordhan, a exigédimanche que les per-sonnes responsables de la"corruption endémique"dans les sociétés d'Etatpendant la présidence deJacob Zuma (2009-2018)soient poursuivies.
• Mali/Conflit. La Mi-
nusma cible de deux at-
taquesLa mission de l'Onu auMali a été la cible de deuxattaques samedi, dont lapremière, de "grande en-
vergure", a fait deux mortset cinq blessés dans lenord au sein du contin-gent burkinabè, tandisque la seconde, quelquesheures plus tard dans lecentre, a fait trois blessésparmi les soldats de lapaix togolais.
• Mauritanie/Munici-
pales. Le parti islamiste
conserve son fief à
NouakchottLe parti islamiste Tewas-soul, principal parti d'op-position en Mauritanie, aremporté samedi l'élec-tion pour la mairie d'Ara-fatt, son fief principal dansla capitale Nouakchott, aannoncé hier la Commis-sion électorale indépen-dante nationale (Céni).
• Nigeria/Jihadistes. At-
taque contre une base
militaire dans le nord-
estLes jihadistes de BokoHaram ont lancé une im-portante attaque contreune base militaire dans lenord-est du pays, tuant unsoldat, ont annoncé hierdes responsables de la dé-fense.

L'Afrique en bref

• Allemagne/Elections.
Le gouvernement Mer-
kel fragiliséLe parti de centre droitd'Angela Merkel et sonpartenaire social-démo-crate de coalition à Berlinont subi de sévères perteslors d'élections régio-nales clés hier en Alle-magne, rendant un peuplus incertaine la surviedu gouvernement de lachancelière. 
• Syrie/Conflit. L'EI ré-
siste dans son dernier
réduit de l'Est

Le groupe jihadiste Etatislamique (EI) a repousséles Forces démocratiquessyriennes (FDS), que sou-tiennent les Etats-Unis,de son dernier réduitdans l'est de la Syrie, a in-diqué hier l'Observatoiresyrien des droits del'Homme (OSDH).

A travers le monde
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Les bureaux, dotés d'urnes
électroniques, fermant à
23H00 (heure du Gabon),
les résultats devaient tom-
ber environ une heure
après.

LES Brésiliens élisaienthier leur président, maissemblaient faire leur choixplus par rejet que parconviction entre le sulfu-reux candidat d'extrêmedroite Jair Bolsonaro,grand favori, et son adver-saire de gauche FernandoHaddad.Après le scrutin du 7 octo-bre qui a vu Bolsonaro frô-ler une élection dès lepremier tour (46% dessuffrages), 147 millionsd'électeurs ont repris lechemin des urnes dans leplus grand pays d'Amé-rique latine.Les bureaux, dotés d'urnesélectroniques, devaientfermer à 19H00 (23H00au Gabon) et les résultatstomber environ une heureaprès.Jair Bolsonaro a voté à Rioen passant par une portelatérale du bureau pouréviter la foule. Accompa-gné de sa troisièmeépouse Michelle, il n'a faitaucune déclaration, "pour

des raisons de sécurité", secontentant de faire le V dela victoire devant des par-tisans euphoriques.Comme au premier tour, levote a été moins conforta-ble pour Fernando Had-dad à Sao Paulo, ville dontil fut maire (2012-2016). Ila été accueilli par des mili-tants brandissant desroses et entonnant deschansons traditionnellesde la gauche, mais aussipar un concert de casse-roles d'opposants.Une ambiance tendue quia provoqué quelques brefsaccrochages entre mili-tants, forçant la police às'interposer.
"La démocratie est en dan-
ger. Les libertés indivi-
duelles sont en danger", adéclaré M. Haddad à lasortie du bureau de vote.Mais "le Brésil s'est réveillé
ces derniers jours. J'attends
les résultats avec beaucoup
d'espoir", a-t-il lancé.
"J'AI TRES PEUR"• Lesdeux derniers sondagessamedi soir ont créditéJair Bolsonaro, du Parti so-cial libéral (PSL), de 54 et55 % des intentions devote et Fernando Haddad,du Parti des travailleurs(PT) de l'ex-présidentLula, de 46 et 45%.L'écart entre les deux pré-tendants à la fonction su-prême pour un mandat dequatre ans, est passé de 18

points à la mi-octobre à 8à 10 points à la veille duscrutin.
"Je continue de penser que
Bolsonaro est favori", es-time Gaspard Estrada, spé-cialiste de l'Amériquelatine à Sciences Po, mais
"dans l'histoire électorale
du Brésil il n'est pas du tout
exclu qu'il y ait des mouve-
ments forts dans les der-
nières 24 heures".Après une dure campagnede l'entre-deux tours, ali-mentée par des discoursde haine et émaillée deviolences, le vote se dérou-lait "en toute normalité"hier, a déclaré Laura Chin-chilla, présidente de lamission de l'Organisationdes Etats américains(OEA), chargée d'observerle scrutin.Le président sortant Mi-

chel Temer a de son côtéindiqué que la transitiondébuterait "dès demain"(ce lundi).
"BALAYER LES CORROM-
PUS"• Dans un pays minépar une violence record, lemarasme économique,une corruption endé-mique et une crise deconfiance aiguë dans laclasse politique, Jair Bolso-naro a réussi à s'imposercomme l'homme à poignedont le Brésil a besoin.Catholique défenseur de lafamille traditionnelle, il areçu le soutien crucial despuissantes églises évangé-liques et a indigné, par sesdéclarations outrancières,une bonne partie desNoirs, des femmes et desmembres de la commu-nauté LGBT.A Brasilia, Luisa Rodrigues

Santana, étudiante, a votéHaddad car "si Bolsonaro
est élu, cela va libérer toute
cette haine accumulée chez
tout le monde". "En tant
que femme noire, de la
communauté LGBT, j'ai
peur", dit-elle.Mais pour Marcio Coim-bra, de l'Université pres-bytérienne Mackenzie, leBrésil a des garde-fous so-lides avec "un parquet fort,
une Cour suprême forte et
un Congrès qui fonctionne".Bolsonaro, qui est enpasse de priver le PT d'unecinquième victoire d'affi-lée à une présidentielle, acapitalisé sur l'exaspéra-tion des Brésiliens enjouant sur le registre du
"tous pourris" et un viru-lent sentiment anti-pé-tiste.
"Bolsonaro va balayer les
corrompus, il va chasser ces
escrocs, ces communistes",lance Alvaro Cardoso, 55ans, dans un bureau à Rio.Fernando Haddad, 55 ans,qui a promis de "lutter
contre le fascisme jusqu'au
bout", veut "rendre le Bré-
sil heureux de nouveau"comme sous les mandatsde Lula dans les années decroissance (2003-2010).Mais il n'a pas fait l'auto-critique du PT, jugé res-ponsable par beaucoupdes plaies actuelles dupays, notamment la cor-ruption.

L'extrême droite très proche du pouvoir
Brésil/Présidentielle hier 

AFP
Rio de Janeiro/Brésil

Le candidat de l'extrême droite Jair Bolsonaro sem-
blait bien parti hier pour devenir président du Brésil.
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Il s'agit de la pire attaque
antisémite de l"histoire ré-
cente du pays.

UN Américain de 46 ans aété inculpé samedi decrimes fédéraux aprèsavoir abattu onze per-sonnes et en avoir blessésix dans une synagogue dePittsburgh, commettant laplus grave attaque antisé-mite de l'histoire récentedes Etats-Unis.Le tireur, identifié par lesautorités comme étant Ro-bert Bowers, a fait irrup-tion peu avant 10h00heure locale (15h00 auGabon) dans la synagogueTree of Life (Arbre de Vie)de Pittsburgh, une grandeville de Pennsylvanie, Etatdu nord-est des Etats-Unis.Il a crié "Tous les juifs doi-
vent mourir", selon desmédias, et a commencé àtirer sur les fidèles réunisen ce jour du chabbat, lerepos hebdomadaire juif,pour une cérémonie mar-quant la naissance d'unenfant.Interpellé après unéchange de tirs avec la po-

lice, Bowers a été transféréà l'hôpital.Il sera poursuivi, entre au-tres, pour crime antisé-mite et sera passible de lapeine de mort, a déclaré leministre américain de laJustice, Jeff Sessions.La justice fédérale a peuaprès inculpé le tireur de29 chefs d'accusation,dont 11 chefs d'utilisationd'une arme à feu pourcommettre un meurtre et11 chefs d'obstruction del'exercice d'une religionayant entraîné la mort.
"MEURTRE DE MASSE"•Le président DonaldTrump a dénoncé "une ac-
tion maléfique de meurtre
de masse", et sa filleIvanka, qui est convertieau judaïsme, a déclaré :
"l'Amérique est plus forte
que les actes d'un antisé-
mite pervers et sectaire".
"Il ne doit y avoir aucune
tolérance pour l'antisémi-
tisme ou pour n'importe
quelle forme de haine reli-
gieuse", a dit M. Trump.
"Nous devons nous tenir
aux côtés de nos frères et
sœurs juifs pour vaincre
l'antisémitisme et les forces
de la haine", a encore dé-claré le président lors d'unrassemblement électoraldans l'Illinois en vue desélections de mi-mandat du6 novembre.

M. Trump a annoncé qu'ilse rendrait bientôt à Pitts-burgh. Et il a ordonné lamise en berne des dra-peaux américains jusqu'au31 octobre en signe de
"respect solennel" pour lesvictimes.
"Le service était en cours
quand on a entendu un
grand bruit", a raconté unmembre de la congréga-tion, Stephen Weiss, 60ans, au journal TribuneReview. "J'ai reconnu des
tirs d'arme à feu".Outre les 11 morts, sixpersonnes ont été bles-sées, dont quatre parmiles forces de l'ordre.Aucun enfant n'a été tué.L'Anti-Defamation League(ADL), grande organisa-

tion américaine de luttecontre l'antisémitisme, adéclaré qu'il s'agissait
"probablement" de "l'at-
taque contre la commu-
nauté juive la plus
meurtrière de l'histoire des
Etats-Unis".
• POSTS ANTISEMITES•Le FBI a indiqué que Bo-wers n'était pas connujusqu'alors des services depolice. Mais il est appa-remment l'auteur d'unesérie de posts antisémitesen ligne, notamment sur lesite Gab.com, lancé en2016 et prisé de la mou-vance d'extrême droiteaméricaine "alt-right". Leréseau social a annoncéêtre contraint d'interrom-pre son activité, son four-

nisseur d'accès internetmettant fin à ses services àcompter de lundi.Une citation en haut de lapage de Bowers déclaraitainsi : "Les juifs sont les en-
fants de Satan", selon descaptures d'écran de soncompte, à présent sus-pendu, réalisées par legroupe SITE, qui surveilleles mouvements extré-mistes.L'attaque de Pittsburgh estintervenue dans un climattrès tendu aux Etats-Unis,tant dans le débat poli-tique que dans la société.Dans la semaine précé-dente, le pays a été an-goissé par l'envoi de colispotentiellement explosifsà des personnalités démo-crates, tandis que DonaldTrump est régulièrementaccusé par ses détracteursde souffler sur les braisesen employant une rhéto-rique de division.La tuerie de Pittsburgh asuscité de nombreusesréactions à l'étranger. LePremier israélien Benja-min Netanyahu a déploréune attaque "antisémite
horrible". Berlin, Ottawa,Paris et l'ONU ont aussicondamné l'attentat. Lepape François dénonçant,de son côté, "un acte inhu-
main de violence".

Onze morts dans une synagogue de Pittsburgh
Etats-Unis/Fusillade

AFP
Pittsburgh/Etats-Unis

La synagogue Tree of Life (Arbre de la vie), théâtre
de la pire attaque antisémite de l'histoire récente

des Etats-Unis.
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